
Po.ur guérirt
le Rhumatls-

pen. Maux de Gor-
ge, Elèvres et Dou-

leurs,MauX de Deuts
Eurache. 11as odeTéet

Douleurs dans le coté et
le Dos, Rhumes. Bronchites,

Asthme, Dyspepae, Dissenterie,
Dlarrhee, inflammation.,Eré

sipelles, Brulures,Echau-
dures, Engelures,Corpi '

Maladle des Nerf,
etc., etc., et,.

etc.. etc..
il n'a encore jamais été offeri

au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con -
tient aucuns minéraux ou autre,1
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu
rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricién expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement (les médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R,. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicali pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des."IMédecines Pa-
tentées" et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecinea ?atentéB oompo-
sées d'une variété d ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricarits seulement. Toute-
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
nodécine spéciale on une combinaison
de médecine possède la peopriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de remè
des. peu importe de qui et d'où vien
le soulagement aux affligés et aux ago
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-êtr
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.
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Mainterant, monsieur, sans demande St. Hyacinthe, et N.H. iDbord, Jr., à
ni sollicitation de votre part, permet- Acton Vale, en gros aux prix du manu-
tez-moi de dire que votre nouveau factureur, et en détail par les druggis.
remède que vous ,appelez STANTONS tes et les marchands.
PAIN RELEF, est un remède très pré- H. W STAITT %,
cienx et supérieur, composé de presque Manufactureur.
tötis les médicaments et soulageurs de 31, Place Jacque. .Jartier,
doul'étii que la p:0fession médicale Montréal
egopnipe. J'ai et4Je témoin il y a 1 avril,18'71.
quelques semaines'i d'un soulagement
do ded leurs si extraordinair var l'u-
sage do votre remède ,'ee norté
a croire que des milliers de s . ants
vont s'adresser à vous p-ur voti mé-
decine comme étant le meilleur So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert
à l'humanité souffrante. Je connais *
l1 çompositi< - de votre remède, et j'ai
tres soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous UMAKES TH WEAKSTRONG
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très CAUTI0. Nu'-<'n"b4spt.f nan.se 1~~~~~~~~'eruv1,e \-!!,. ',,- - .UV.t % r" ,
sévères, seront d'accord avec moi pour town in fl,. - iizipihietl

dire que c'estcunlremède aussi extraor- r, ity St.

dinaire qu'excellent. AVERTISSEMENT.-- Le Sirop véritableVotre etc., porte son nom-«l Peruvian Syrup frlan pas:
W. F. MoNAGHAN, M. D. IlPerruvianBark").... soufflé dans la boutIl,
Le cetifiat c-desus et unOn envoie gratis un pamphlet de 32 pages.-.

Le certificat ci-dessus est un DI a un, e e

entre les excellents certificats New-Yoîk.

que je reçois journellement de er mars 1871.-12-15-t.

touites les .q arties du- a s où -

fj i introduit cette préparation
vaftent sup6rfëte, et comne
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
na préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine quo n'ont aucun
intérat dans le Canada excepté
poir ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-

lement, et ne nous donnent en
retour (les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur lèurs tablettes,, mais
qui sont jugées asEez bonnes
pour être jetées sur le marché
caniadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

- Les personnes souffrantes sont gué-
t ries journellement sans aucune charge,

dans mon bureau, donnant ainsi une
· preuve palpable de l'efficacité de mes
t médecines.

Je prépare aussi de la Salsepareille
a et des Pilules qui ne le cèdent en rien

dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RULIEF.

A vendre par le Dr. E. M. Jacques, à

(e célèbre rmède n'assèche pas suilemnent
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparatio, 'ais
il relâche et nettoie les poumons et %liminuq
l'irritation, détruisant par, là la esae'de4nia-
ladie. sETH.W..gWLa gLsprpsi6.
taire Boston. En v.inte ches tonkles pharma-
ciens etmarchands àermédeclnes

sYRioP' L'RYPDPRDiPRITE
COMPO3E DE

F E LL OCWS'
Le pouvoir d'arrêter la maladie qutv possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout ou il a été introduit
et l'augmentui rapide'du d3bit qui s'en -ait
est la meilleure garantie d- l'estimt dont il jouit
dans le public.

(e sirop guérit la Consompton Paminaieau
premier et second dégrés ; souragera ,et preoln
gera la v'e au troisième il guéira l' thme,
les broncloitse, Laryngittes. , ibemea utla toux
il 1guérira toutes nialadie p rVent beseuin
d'Action Mlusculaireet de Foyée hervetse tet que
mouivement du 'eis e t des rein, Dyspepsie,
faiblesse et ine dawailr- Paiülysie- ocaMe
et géneru.!c, 41Ani oit pert e de la.*ofz. Il gué
rira la Leu A' -r, Choloros-, Anxcie cfpurifie le
sang.

erlx,$1.50; Six pour $7.50.

L- 8 I.FBTilOyS, thhaiste.
St. JohU, N.B.

SrTavril, 1871.


